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NOUVELLES LETTRES DE WLLFAM COB3BETT

AUX MINISTRES DE L'tGL1SE D'ANGLETERRE ET D'IRLANDE.

Surte.
LETTRE TROTSItME.

Sur quoi est fondée la domination de 'E glisc établie sur les dissidens?
Ji sais que vous direz: " Cette domination nous est assurécpar la loi;"

je le sais,et c'est pourquoi je désire que la loi soit changée ; je désire qu'on
rappelle celle qui vous donne cette domination, et c'est dans ce but que je
demande quel est le fondement de la loi actuelle. Une domination rationnelle
et légitime ne per.t nvoir que les bases suivantes:

Le don reçu de Dieu immîédiafement, la conquéle, la possession héréditaire,
l'acquisition à pnx d'argent ou l'au urité paternelle ; or, votre audacieuse
domination n'a aucun de ces fondemens. Votre prétention à ètrefsacces-
seurs par droit de prescription du clergé catholique romain vous assujétirait
à ses devoirs et à ses lois (1) en vous transmettantses possessions. Cela vous
obligerait à soutenir les pauvres, à nourrir l'étranger, à donner asile à celui
qui n'en a pas, à vous abstenir du mariage et à vivre chastement, enfin ex-
clurait tous les bàtards du ministère. (l3lackstone,'liv. Ier. chap. 16.) " Un
bâtard ne pouvait être admis aux ordres sacrés, et quand méme il aurait ob-
tenu des dispenses à cet égard, il ne pouvait jamais posséder aucune dignité
dans [nEglse; mais celte doctrine semble maintenant tombée en désuetude,"
c'est-à-dire n'est plus de mode. Oi ! il semble ! vraiment, il fait plus que
sembler! c'est ce que nous prouverons en citant les noms des personnes in-
têrussécs. Il fait plus que sembler, quoiqu'il n'y ait point de loi pour violer
la loi ancienr, qui est encore éelle du pays. Pour en revenir à ce droit de
domination, supposons qu'il ait été facile de supprimer l'Eglise catholique ro-
maine ; snppa;sois encore qu'il ait itl'juste de s'emparer d'une grande par-
-ie de sc po.-'essions et de les'donner à ;'aristocratie, de chasser et d'exter-
miner les prùtres catholiques ; supposons que tout cela ait été juste, parce
que la religion catholique était idolàtre et damnab'e ; admettons tout cela :
quel droit cela donnait-il à établir une nouvelle Eglise,-eLà forcer tous les
protestans à se soumettre à cette Eglise ? Le prétexte dont on se servait pour
détruire l'ancienne Eglise, fondé ou non, ne pouvait donner le droit de forcer
les protestans à en adopter une autre. L'animenne religion ayant été décla-
rée mauvaise et dépouillée de ses propriétés, tout homme était libre de se
choisir une forme de culte et de payer son propre prêtre, s'il jugeait à propos
d'en avoir un. Il ne pouvait y avoir auct.n pouvoir qui eût le droit de con-
trôle sur la conscience des hommes ; et vouloir l'exercer était une tyrannie,
la plus détestable tyrannic.

Cependant, si une majorité prononcée avait désiré l'établissement d'une
nouvelle Eglise, comme ces sortes de questicns doivent être décidées par la
majorité des voix, l'Eglise actuelle pourrait réclamer une origine à peu près
légitime, et, de fait, ses partisans soutiennent qu'elle a eu cette majorité pro-
noncée en sa faveur. Whitaker, dans son ouvrage sur le caractère sangui-
naire d'Etisabeth, observe qu'on lui a attribué très injustement la fondation
do l'Egliseprotestante établie : cette Eglise, dit-il, doit son origine à la piété,
au bon sens,au commun consentement de la nation anglaise. Whitaker, qui
a soutenu la cause de Marie, reine d'Ecosse, n'était pas moins un protestant
Eèlè, et fut aussi injuste envers les catholiques et les dissidens qu'il avait été
juste envers les deux reines. Il n'y a d'autre moyen de fermer la bourlie
lin ces prétendus historiens que de recourir au Re'cueil des actes (bulletins
des lois.) Voyons donc ce qu'il nous apprend sur ce sujet. Nous avons vu
dans les lettres précédentes que la litu~rgie avait été rédigée en l'année 151-S.
Dans l'année 1542 (5 et G d'Edouard Vr, chap. Ier.,) il fallut un acte du
parlement pour contraindre le peuple à aller aux égliscs et à faire usage de
la liturgie. Le préanibule de cet acte établit que "grand nombre de gens,dans didiérentes parties du royamnie, s'abstiennent et refusent volontnirement,
et au risque de leurs paroisses." L'acte ordonne ensuite à toute personne
habitan1 le royaume de se re'ndre aux églises, d'assister aux prières, et d'en-
tendre la prédication ; il recommande ensuite aux évêques et autres de faire
tous leurs efforts pour attirer le peuple aux églises, do punir les réfractaires

(t) Ceux qudjonissent des revenus des biens des Jdsuites en Canada devrnient bienfaire attenoton e cet article; si on y Cut fait plus d'attention en en Angleterre, on n'auraitpas eu besoin de recourir à la loi des pauvres, et l'Irlande Catholique qui paye la dinieai un clergd protestant ne serait pas tombde dans la tfamnie eztrêmie où elle est actuel-lement réduite. N. de Pld. des M.

par toutes les censures et peines en leur pouvoir ; il conclut en infligeant des
châtimens à tous ceux qui assisteraient aux offices de tout autre culte, soit
catholique soit protestant ; pour le premier délit, six mois d'emprisonnement;
pour le second, un an ; pour le troisième, prison perpétuelle.

Cette sévérité amena les dissidens dans les églises et dans les cimetières
qui les entotrent ; là ils disputaient sur la religion : les uns n'aimaient pas
la nouvelle Eglise pour une cause, les autres pour une autre ; c'est pou'rquoi
on passa une loi, dans la même année, (5 et 6 d'Edouard VI, chapitre IV,)
intitulée : "9c1e contre lesquerelles et rixes dans les eg'ises et cimetières."
Le préambule porte ce qui suit: c Comme, depuis quelque tems, une con-
duite ontragearnte et grossière a été tenue par des personnes impies et sans
religion, qui ont excitè des querelles, des clubauderies, des rixes dans les égli-
ses et cimetières, etc." L'acte, continue, et il livre à l'autorité spirituelle tous
les coupables. Si un hom'me portait la main sur un autre, et le maltraitait,
on-frappait le délinquant d'une sentence d'excommunication avec toutes ses
conséquences. Si quelqu'un attaquait son antagoniste avec une arme, il de-
vait avoir une oreille coupée; et remarquez bien, ministres, si le coupable
n'avait plus d'ortilles, il devait être marqué sur la joue, avec un fer chaud,
de la lettre F, qui signifiaitfray, maker oufigh±ter (celui qui se-bat,) et en
outre excommunié. Cet acte a conservé jusqu'à ce jour une partie de sa
force, et plus d'une centaine d'individus à ma connaissance ont été par suite
emprisonnés et ruinés. Que le peuple de ce pays ainsi insulté se souvienne
et n'oublie jamais qu'il doit cette loi barbare uniquement à l'établissement
de Cette Eglise.

Quand Marie arriva nu trône, après le roi-enfant, ces actes furent révo-
qués, la liturgie fut détruite, et on n'avait plus besoin de couper les oreilles
ou de brûler les joues. Mais pourrions-nous continuer avant d'avoir expri-
mé l'horreur que nous inspire la pensée que l'Angleterre ait été réduite à un
tel état qu'il soit devenu nécessaire de pourvoir, par un acte de'parlement,
à ce que les coupales n'eussent plus les oreilles coupées!

Nous pouvons supposer l'effet qiue la nouvelle Eglise avait dû avoir sur les
consciences et la morale, quand elle en àvait eu un si étonnant sur les oreil-
les ! Enfin les dissensiois étaient continuelles, non pas avec les catholiques,
mais parmi les difflérentes sectes de protestans, depuis le jour où la liturgie
avait été établie jusqu'à celui oü Marie, montant sur le trône, abolit tous ces
actes et rétablit la religion catholique : alors, si l'harmonie ne régnait pas
partout (et c'était chose impossible après ce qui s'était passé,) cependant on
n'eut plus besoin de recourir à des actes du parlement pour forcer le peuple
à aller aux églises; il ne fallut plus pour cela ni- menaces de mort, ni empri-
sonnemens, nF bannissement, ni rien de semblable. Elle désirait que tous
ses sujets fussent catholiques romains ; elle désirait que tous allassent à la
messe mais elle leur laissait la liberté personnedle en ce qui concernait leur
assistance au culte public: elle ne lesforçait point à se rendre coupable de
ce qui leur parassait blasphématoire.

Dira-t-on que ces divisions parmi 'es protestans furent de courte durée,
qu'elles étaient assez naturelles, dans la chaleur des discussions, aul moment
où s'opérait un tel changement, mais que la nation fut bientôt d'accord, et
que par conséquent les querelles et les violences ne peuvent étre considérées
comme attaquant sérieusement le caractère de la nouvelle Eglise? Eh bien ý
observez maintenant l'acte sanguinaire d'Elisabeth donnant au peup'e le
choix entre trois choses: la conformité, c'est-à-dire la présence à l'église,
pour y faire une confession pub'ique de croyance et d'adhésion à la nouvelle
religion ; la promesse de n'en professer aucune autre, de ne se rendre dans
aucune assemblée religieuse, et de faire inscrire cette soumission par le mi-
nistre de la paroi-se, c'était là une des choses qu'on pouvait choisir. Ne
pouvant flaire ployer leur consciencel à cela, les non-conformiste, devaient
quitter le royaume et se bannir pour la vie. S'ils ne pouvaient se résoudre
à abandonner leurs femmes, leurs enfans, leurs parens, leurs amis et lotit ce
qu'ils avaient de cher au monde, il leur restait à être pendus par le coufus-
qu'à ce que mort s'én suivit. Et remarquez que l'acte s'appliquait puremielnt
et spécialement aux dissidens profestanr, et que, par la douzieme clause de
l'acte (35 d'Elisabeth chapitre ler.,) les catholiques romains étaient excepb-
tés de sa teneur, parce qu'il y avait à leur égard d'autres lois d'une nature

plus horrible encore.
Maintenant, l'observation la plus importante sur ce sujet nous reste à faire,

et la voici: c'est que cet acte a été passé à lafin de la quarante-et-uriémy
année d'efforts pour consolider l'Eglise protestante établie,
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Edouard y avait travaillé six ans par tous ses horribles cltimens, et la

femeinC-tyraln,Ct tyran plus cruel qu'il nl'en avait encore existé dans le mondu

frIt obligée de faire passer cette loi après trente-cing ans dl'etes inmpitoyables;
de sorte qu'.iòs que des milliers d eens étaient morts eni prisai, que tl'a-t

tres avaient enduré ies nrvatons, les amendes, qu'ils avoient été déciarés
incapables, soit de posséder des biens, soit d'exercer atucun état ou profession.
après qlaaiite-et-ui ans de ces horribles violences, il fallut recourir au Ian-

nissemeient perpétuel ou à la poîence. pourforcer ies protest-ns anlais à se
rendre dans les lieux où se célébrait le culte publie dl l'Eglise blie. Que
pouvez-vous dire maintenant, niistres ? sur quoi vous fotdez-vous, sur quoi
Whitaker s'appuyait-il pour aflirmer que cette EglisC avait été taêbli d'un
consenzlement unranime, par l'amour dupeuple, par l'impulsion de sa conscicn-
ce, son zèle et sa piélé, et non par des actes émanés du roi, le la reine. oit
de leurs parlemens? - Il faut observer que cet acte, qui condamni ait un-
nissement ou à la corde, est demeurà en pleine vigueur, quant à ses princi-
pales dispositions, jusqu'au moment où il fut modifié par Pacte ler. de Guil-
Iautme et de Marie, section ler., chapitre XVI i, et qu'il est loin :Petre abst-
lument épuré à présent mêmîne.

Les actes relatifs au fest et aux corporations ont été rappelés en IS2S,
Les actes qui furent passés ous le règne le Charles i. l'acte 25 de Charles
If, chapitre 1, celui du méme règne aCte 13. statut I, ciatitre ler.. exclu-
aient de tout emploi dans les corporations, et de toute place de cinfiatnî et
à émolumens dépendant de la couronne, toute personne qui n'auraitpasrcu
le sacrement suijtant les rites et cérémonies de l'Eg/ise établie. dans lane
qni avait prècédé leur élection dani ces corporatnios et leur nomination i ces
places. Auriez-vous l'audace de soutenir que l'Eglise n'avait pas r.'n.trim-
à faire passer ces actes du parlement ? Chacun peti voir que leur but èé:it
de laisser toute 'autorité r tois les émo!uniens dt rovaume dans.les nm;w
de l'aristocratie, dont PEg!ise est en réalitë la propriété. Etait-ce Iar pie!é,
par depurs mabfs dereligion, par le désir de sauver /es lres, que ltbiî in
de recevoir le sîcrement de la manière spécifiée avait été imposée 1 Laicte
sur les corporl ions, comme on lappeile ordinairement, est intitulé t Ate

pour régler et bien diriger lcs corporations ;" et le préambule porte q1ue
10 beaucoul d'esprits méchais travaillent. et qu'il était ncessaire de peri-
tuer les corporations et de les placer sous la conduite de personnes dévouéc.:
à S. M. et au gouvernement établi ;" et il en vient à déclarer uIie personne
ne pourra v occuper un emploi à moins quil nuait reçu le sacrement vuivnt
les rites et eèrémonies de Pleglie d'Angleterre. L'acte dtu les! (2 de Clnr!c
Hl. chapitre 11,.) est intituld r Acte pour prévenir les iangers qi peuvent
urovenir des papistes réfractaires;~ et avant d'arriver à la fin. il renferme
les dissidens dns ses prohibitions. car il porte que -' toute personne avan1t tu
emploi civil et mrilitaire. ou recevant une paie. un salaire, des honoraires on
des gages, ou qui tiendrait une place de confiance itrun commandeîment. --o
du roi, soit d']une au:orité qni dérive de lui, dans la uriine ou dans le- îlet
de Jersey ou de Guernesey- et qui n'aura pas reçu le snarement de la cèn-'
du Seigneur suivant usagec îe l'Eglise anglicane, perdra ledit ptte ou m-
ploi, et qu'à Paveniraueun homme ne pourra occu'er un tel pose on e:nloi
à moins qu'il n'apporte le crtificat d'un évêque. d'un mini-tre ou autre ec-
clésiastique, constatanm qu'il a reçu le sncremeît de la imaière sutdite." Ce-
ac"tes demeurèrent e vigueur, comme je pui déjà observé. jlusqu'au monment
où ils fuiret rappelés sur la mation de lord John Ru«sel, en 128 ; ce qui
fu appelé le redressemntu je tous les grirfs des dissidens, ce donti j repar-
lerai tout à lheure. .1 continuer.

,MISSION DE LA CHINE.
On lira avec intérêt la leure suivnte, adresée par le P. P. Gotteland,

eupér eurdes-minions de la Compagnie de Jésus en Chine, à tu Pére de
la même Comgnq ie en Franice

Kian-Nan:, 3 décemrbre 14.6.
Mon Révérend Père,

Un nouveau résultat d_- dnni u bein 'eilltnte; I NI. de Lag.n e cn
fùveur du hlristianisni en Chne, vient d'avoir lieu à Chan:gaï; et vln
nous convaincant le plus en plu le pinfuuce que peumt exercer la France
pour le bien de la religion en ces liintaines contrées, il servira cil m e
tems à renouveler et à rendre plus vis les sentinens de ruconnaisance en
vers le noble représeltantt de notre patrie au Cêleste-Empire. Voici le fait:

Lorsque M. de lîgrenée vint à Chang-Haï, le bruit courut que ia grande
pagode, encore anujuur.'ilt !gireimett nlomtiée le emp le du .A/re du
ciel (er ruannkinîois : 7i isu Dam), alîait i-re rendue aux chrétiens. à qui
elle avait jadis aptartetit. M. lmbussadeur s'occuta en ellet oiterir cetle
restitution ; mais il y relcontra des diflicultés que personne ne préyivy. Le
refus parit assez injurieux à Son Excelence, et dés ce mmuent ele traita
uvec les manidarins re maniere à le leur flire sentir. Cependant, comme
M. de L'igrenée n'était point veau en Chine pour lniuicer le grand empe-
reur d'une seconde ilinv-on européenne, et qu'il n'avait à Ci:m-Hai per-
sonne avec qui il Ipét traiter d'*égal à égal, il attiendait son retou à Canton
pour demander réparation. Il obeit en efTet un rti'ea rescrit impér'ia!
qui prescnivit la restiutin des nnienes églises des chrétien-, ton-seile-
ment à Chang-Haï, mais encore duas toute la Chite. Toutefois, comme si
le souverain avait voulu juîstifier la ténacité des rnandurins ukinois, il d-
clarait non comprises dans son décret moutes cs -glics atuelleiument cunver-
ties en pagodes ou en batimens à 'usge du peuple. La. nuu.velle faveur ac-

cordée a ux chrétiens chinois, en tonsidération de la Fra înce, it quelquei sn
sation a Chang-la ies n'y proditit poiur lurs aucun résulat. On n'y
pensat pour amus dire plus, et volquen -ertu du non, rançais seulement,
nls cirétiens vont ins auns fris t re mis en possession d'un terrain pro-
pre à les dédommnager de ce qu'n refuse de leur renu.

ler. de Béé cherchait un site convenable a la cnstctîon d'une eghse,
lorsqu'on lui ft observer quil y aurait peut-éêtre moyen (le l'obtenir sans jé.
pcnýse dii Gouvernemtelmî mele. in en*et, le derner rescrit inpérial rendu
sur la demande de M. de Lagrence, accorde restantlînon dle tout ce qui n'est
pas actuellemet pagode nu btimens publes. Or, il y a derrière le 'liu su
Dam un grand jardin qui ein dependui et qui n'est ni pagode i hâtitme'nt pu-
h : il v a à cté de ce mme lie- tsu Dan un vaste édibice qui formait
egalemnent une de ses déliendanees et qui n'es pas non phus occupé par le
peuple. Les deux prnpriétés sont dans le cas le la resuttuen autorisée par
Eereur ; on a per."iade au digne prelt de les reclamer ; main Sa Gran-

diur ne pou vait internemr dans cette ré. - untionii, piqu su présence seulle.
et celle des amtres nuîsionnes dants li trietur dit pays étaient contraires
auix conditions niémes du tramé. lcs a orités anglaises, qui nus p'otégent
ici d utte imaniere si nolle et si glorieu-e pour elles, votlintent bien Se' 'bar-
ger de- prenSter la requête. mais elles répugnaient, ans Pitirèt même d
i pétition. à lentourer de diticultés ,econdaires, qti pouvaient aismett la

Caire échouer ; les andarints ne pouvaient manquer de demntder quel était
le personnage qui orml'ait cette demande, d'où il venait, ce qu'il Caisait en
Chin, etc.. etc. Heureusement le trtisième renfort de nos pères venait
d'arriver, et j'étais parenu noit satns peine à loger l'titi d'eux à Chang-Haï
même. Un jeune Père 'rançais. tout rcemment tcnu .PEurope, était
Pihonnte copvoah! our réclamer auprès des autorités chinoises 'exéeu-
dton des reuerits impériaux obtenu, par l.. France en laveuir des chrétiens.
Sur la dentande des ma:irats anglais (j diis des magistrats, parce que, ou-
tre le con,il y a ii un négociant li confit par son obligeance extrême,
qu le Daunemrck a récemnment chargi de ves afidtes), sur la demande des-
matîratîs mngtais donc, le P. Lemaitre. nouvellement installé à Clang-liaï,
s'e-t iis en avait et a rédiigé, eu sa qualité de Français, tnil écrit qu'il a re-
nis aux consuls et par lequel il réclac ait, en fRivenr des chrétiens, le-
jardin et l'édifice dont j'ai parlé plus hait, il: is le cimetière des an-
ciens, missionnaires que 'on voit encore urs te la ville. Ces messieurs
ont eu hi bienveillance de se fhire nos avocnts auprès diu To-dé. pre-
mier niaiidarn du lieu : la pétition d'uc inain et lk rescrit impérial
de atitre, ils Pont si haideument et si (bitement pressé, qu'il nt'a pu
résister: il nuit par déclarer que cette afuire était iniportante et gn'il
avait lesoin de tems pour réfléchir. Il partit aussitôt pour Soti-Tchon,
vile de sceond ordre, à unt v;gtaine (de li'its de Ciang--u. En-
étant revenu, peu de jours après. il alla de i lui-inéai rcîidre visite att
conulai angais, pour hut inditqIer le resutaWt de ses rflexionis. Aucue
difliultse pour le cinetière des aciens minsionnaires ; on laura quand
oui votcru. Quant aux dlé.endances dle ( la pagode, il est impossible do
les rendre, pour bien des raisons dont que!qtes-unes sont très-graves
tmais on doiniea mileurs une compiuliensaition que les chrétiens cher-
,iheit ettx-iêèmaes et' qui pourrait letr convenir. C'est tout ce que
l'on désirait; car les dépedtances mmes de hi paode ne nous con-
viendraiit point pour l'exercice du culte catiiolique ; un est en ce
tiuîoient ocu ,tiii fa ire la recherche eut question. Le P. Lemnaitre m'é-
crt de Chng-Hlaï: " Les pnAïens parient br.ucoup de la restitution qui
doit êt re faite aux chrt ins ; il parait (Ilie le To-dé serait diiposé à
donner une bonne imdemnité. et qu 'on ne le trouve pus maîviis.

Agréez IPomnage du profond respect avec leuel je suis, etc.
Ci..aum: GuTTrL.r), S. J.

ANECDOTE SUR PIV IX ET UN VIEILLARD..
Le 2S mars dierier. un pauere *a n'cal d'aîinncs entrait dans

l'ar,tiuhrmbe pontificale pour ê:rc a hAis à Pautiec d Saint-Pére. Son
vi<nge trahissait une émotion prntnile, et à peine se fuit-il triuvé ians la
-ale d'attente, que vaincu par les sumimens qui lagitaient, il toim ans
connt-saince. Les pirélats e les tflire pontificaux s'eiliressérenit autour
e lim, t atu bti d'un giîrt dl'here il avait repris ses sens. O fuit obligé.

de l'emmener ; mais Sa Saiiteté, tie voilant pas priver l'huimible contadino.
île !n faveur à laquelle il matilait. tant de perix, ordonna qu'aussitdt qu'il
erait en éit, il fAt appelé à te r,ouvelle atulience. L'leure de quatre

heures d'aprs-milt fut fix\u ; le pauvre paysan fut admis, et se jetint tout
en armte' aux pied di Pape, il reçut les imiarulies tIe la plus paternelle et
dt 1 plus tendre bienveilance. Voici rnittenaant ce qui donnait à cette
tohiante entrevue ui carnctère tout *artculier d'fusion.

Il y a de longues annie, verr i fian du Jerîier siècle, une noble et illis-
Ire fnatille îes Eats pontificaux s'était rende, scloni sa cttiiniiie, dans les
jours d'aunîttîe, à une maison die enmpagne qu'elle possèdnit à environ six
milles de h éille. Parmi les membres le cette Mmille se trouvait un vif et
cIarmntîit enfin qui s'appelait ciovnu'. Un jour l'nfant s'ei va chercher
un jeunie contidino dle 20 ans, n utn. au service de la niaille, et tout en
se promenant a tàraver la compumgn, ils arrivent sur le bord d'un R>ssé d'u-
tc assez grtnde prol'ondieur, rempli 'eu stagnante. L'enfaint s'arîte, aper-
çoit des petius poissons qui se reniient dan Pinu,s'amruse de leurs ébats,veut
les prendre duais sus petites minins, s'approche de plu: cin plus du bord sanus.
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'anperrevoir lu danger, rait quclquîesî pas sur re terrain ,li.,sant et fangeux... d'or parler. Ceux qui ont lu les Il(ngessauront bien les apprécier. -
!out à coup le picd loi muanuîquie, il tuoinbe dans l'eau et disparaît! Il allait sC Lucaîion tis filles, par l plupart des amis de l'édcationn'est pas
nover, inais la Providence, qui, ailns le scerct e ses ronseils, veillait sur
cette vie si prcieuen, 'arrache nu plril. .C br ve psan le snuvc et le
ranène aiu borl. I- paysan était G'îdi.e vieillar.l.adiis ninguère à lin VOu s - as Cit que nous VOulions former cls maîtresses d'école de ces
.dienre ,li Pape, et 'eni1ant, ce nouvenu M ïs învé des enux, c'était Gio filles ins:ruites, nais qu'elles donneraient une bonne éducation àleurs
.ciiii di'es contes /asloï, iit le Soiuveraupi--Itiife iC IX, leureu2eient ui rnces ra to égeeu pas
rîgnut !

Certes, le pauvre conatadino de Mtn fo ne se doutait pas di service imu- l areus qui voudraient donner une édueation plus soignée
niense cu'il rendait à Roie et à l'univers entholiqie. Mais on peut juger leurs "fans 1'on fraient qu m
de sa juie 1 la inouvelle de l'exaltation de celui qui lui devait Il vie. On COntridiclioui ou non, mais voilàcencore unr Pensée bien téméraire
peut juger lii désir nrdent qu'il avait de venir baisier les ;iedis du Souverain-
Pontife et lui rappeler reste circoiItnne (le sa jeuîîcsse. Il rassemle son
courage, et sans rien dire, il part à 1îied île Fan, où il d.emeuire, il arri'e d
Rome, bien persuildé que celui qu'il a arraché à la mort ie le inissera pas de3 plumes et cu papier.Nous ail contrairouons pensons que pour faire
dans le dIiûmrent et dans le besoin. Mais pendant rîu'il cherchait les moy- un bon bill d'école, un député ad hoc serait obligé de faire le tour du
ens de faire parvenir sn suppilique au Saint-Père, intervinrent les rnesures de
-police prises par le Gouverneinoit pour délivrer la ville de tous les vag Pays et qu'il s'inforât par lui-ême des moyens de chaque localité
bonus et les mendiants dangereux. ILpauvre Guidi esai :c conui t dem
bureau île la police. C'e.st la qu'il raconta l'objet de sn venue. Aussitô; lett les écoles, et mille autres détails, pour statuer avec corinaissancp
-que le Saint-Père en ciit onnais>ance. il se rappela parfaitement cet événe- ce ea'e ; par exemple un canton cui ne pourrait pas faire vivre son
:ment de son enfance, et après avoir doné l'ordre d'accorder à Guidi et à aître d'école honorablement cn. serait privé oi réuni a an autrepour-
sa fille un secours pneiniire, voulut qu'ils fis2ent particulièrenent recoin-
mandés à ses illustres pareuts à Siniigaglia, et daigna cornbler les va:ux de vii qti l'instituteur des deux cantons n'eut pas plus d'enfans qu'il er.
P'hlrnble pèlerin cri lui indiquant une audience. put instruire. Les revenus de la province Le suffiraient pas àcP plan-

Rome entière s'est êmuie de ce souvenir ; car tut ce qui tient à la vie dedit l'Evangile: Qui est celui qui
son bien-aiimé souiverniii est pour elle d'un prix inestimable. NOs lecteurs vOulant bâtir une maison, ne iédite eu soi méme, pour voir s'il
nous sauront gré île leur avoir rapport6 cet épisode d'une existence si chère
à l'Eglise.et au monde. Univers.

- ______- o ~ -tien c.t si vous le voulez inrinirnent bon, infiniment magnifique, c'est
Ce que vous promettez pour demain faites-le aiujourd'hui. le pîus beau bâtiment qu'on ait fait et qu'on puisse faire ;ais

S-r. IcNAcE LOTOLA. ait moins il faudrait que tous les ans une personne ft nommée pour
par-o-rir les différons comtés et les différentes paroisses pour voir si

B U L L E T NT tout se passe suivant sa teer.Pour eu revenir auxcontrariions de l'an-

Ord,îeion.~Dpof d 1?eérnJ~PIes lililspou l'~ njsjon.- urtour clos .llélan-ges, depuis quand les argu mens à coitrariis seat-ilsOrdinations.--Départ de Révérend-s Pères Oblais pour les mis,ýions.-SurZ1
l'éducation.---Mort <e l'évêque Coen.-gr..Romiy, archevéque de des contradietions 1 L'éditeur de la est logicien devrait le
Alilan.-Un enfant chrôlien immolé par les Juifs. savoir, tais il n'y a las regardé de si près. Pesons voir, a-t-il ditque

C'est demnin .uc s'ouvre le Parlement Provincial, l'auteur des élanges Religieux se contredit et nous forons tomber

-Samedi dernier, Mgr. l'évêque de Martyropolis a fait une ordination son écrit. Mais quand on morcèle un ouvrage quelconque, on peut
dans la chapelle du collège de cette ville. trouver des contradictions à tout bout de champ, même dans l'Ecritu-

MM. Jean-Baptiste Champeaux et Winceslas Clément, du diocèse re Sainte, et méme dans le Minerve, dans la lîrùsente polémique puis-
-de Montréal, et MM. John O'Donnell-et Thomas William Shahan, dî que dans son premier écrit, elle dit que les écoles de campagne ne
diocèse de Boston ont reçu le sous-diaconat. sont pas pour former des Philosoplseset dans sa dernière publication,

M. Louis Maxime Olivier, du diocèse de Montréal, a reçu les quatre elle reproche aux Alélnges qn'avec son systêmeon ne pourra pas for-
ordres moindres, et MM. Louis Martel. Thomas Etienne Dagenais, mer de Philosophes dans les campagnes. Voilà de la concordance
Villiamn FitzGérald et Patrick McGeoy, du diocèse de Montréal, ont sans doute.
reçu la tonsure cléricale. Pour l'acte d'éducation, il faudrait encore trouver des surveillans

-Les RR. PP. Laverlochère et Garin sont partis ces jours derniers dans les campagnes, autrement il ressemblerait à un vaisseau sans pi-
pour aller évangéliser )es noembreuses tribus qui vivent sur l'immense lotc.Nous sommes loin do dire que notre zélé et \i-ilant Surirîtendtnt,
territoire entre Abbitibbi et la Baie d'Hudson : ils doivent se rendre néglige son ouvrage, au contraire il travaille souvent le jour et la nuit
jusqu'à Mousse, o aucun prêtre catholique n'a encore pénétré. - et ne peut por ainsi dire tout compléter à l'aide de sol savant et aussi

Le R. P. F. Duirocher,accomupagné du R. P. Clément est, de son.côté, zélé adjoint, il faudrait, donc d'atres officiers pour surveiller les cat-
en route pour aller évangéliser les Sauvages de l'intérieure des terres pagnes. Cola coùteriit trop à la provitce, nous lecroyons. C'est donc
au N.-E. du Sagienay, entre le golfe et la Baie d'Hudson. Ces quatre une prouve que le bill d'éducation n'est point calculé pour le pays.
prêtres appartiennent à la Société des Oblats.--On nous dit encore que Si vous ne pouvez bâtir une grandc maison nationale d'éducation, fai-
le R. P. Bouirassa,dut mêmne Ordre religicuix,doit s'emnbarquier ces jours- tes la sur uin moindre pn;au lieu d'avoir dIes éccoles de 14 à £15.
-ci sur le St. Maurice polir aller de nouveau porter les consolations ie dans tous les coins et recoins des campagnes, il serait mieux d'avoir
la Religion aux diflérotes peuplades Indiennes dispersées entre le' deux ou trois bonnes écoles par paroisse, o on pourrait instruire
sources cie cette rivière, et celles du Saguenay ; et qu'il avait déjà les cunans usi ot hu goût pour l'éclcat:ouî et les moyens pour l'ac-
évangélisées avec tant de consolations l'an dernier, quérir Qiant aux laivres enfans dont nous evons parlé, q'il

Noius souhiaitons qîe Dieu -acconpagne doe ses plus abondantes bé nsudrait nourrir et vêtir ainsi que leur parens, qui cae voit que
nidictions les travaux de ces intrépides aissionnairfs. c'était ir argunlt pour tomber dans notre première proosition 

-D'après les règles île la saune logique, ou doit répéter la proposi- que l'éducaion n'es ps facile pour lout le monde. D'ailleurs, si lé-
tion cie son antagoniste en cntier.pour voir si on a baien saisi sa1peuce deCation est contrainte, ce n'est plus un bienfait, qu'on est libre
ou son idée, cc n'est pas ce qu'a làit la .iIinzervc elle a morcelé, les d'accepter ot Lie refuiser, u bienfait doit être libre. Notre seconde
ctilTrcls écrits des Alfélan.-g Reli-ieux pou r y faire paraître clos cou]- * voic comme cld sdcnlique, eligux Onstinuturs, surtout des iemmes, s'entendent
traclictions suplposées ;se elle et donné les écrits tc l'édciteuir, le Iiiî- peur r'aire l'éeot"l,,cli-,cuil danis un liu ditffurent ditinunime canton, et partagent citr'eux
bli mitrait vu quoe les ilTé(oncs Religieux dlibcutaient dc;x théses cîifd- la someu destinée au cbintou,dtinrs e consenement des commisseaire Les visiteure

dans pmsiroisse'- trduvent rieNo u dire, oii ne veulent pas s'en mer.cs visiteurs n-
rentc,ecl-,tii ln bon bl doléeuc n, enédtradeiitî hoc aeus età bien d'autres, etraiet dis-
est-elle possibîle à totut le monde ? D:ýs la seconde l'éditeur clos Alé- dcnrts ole (maîtres atrsses igsr n rans, dont plusieurs m fes ne peuvent

natre 'o colm e n orbette.eatpié ur u iau uro r

langes a voulu diseuter qurelqs clauses de l'acte ce la loi pouir Daîns que pintisseun donne £36 à un ianstitteur pour tenir ' première uoltct sur
faire juger, si clocs conviennent au pays, tel que l'acte est mtotivé t Iniènie somme, it ois, sans rccevoir tes nllouaicis de lms iim, tenir es livres as

ouiipes' de ta orporatio , recevoir tes argons et raire tous tes écrits prcessaire: d
les autres petites contradiciiouis supposées ne nméritenit lins iým ae corporation . Les visiteurs annuels permettraiet-ils un tl arrangemenat 2
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thèse sur l'examen de quelques clauses do l'acte clos écolos, n'était

donc que pour confirmer. notre première proposition, bien luin de :in

contredire. En finissant,nous ne pouvons nous empêcher deilire que

nous sommes surpris du texte de P'Ecriture, que rapporte la Mincre.

L'homme, dit-il, vit de pain mais 'le vit pas que de pain : pourquoi
tronquer ainsi les textes le lEcriture ? 1.-C. dit : Lhomme ni vit pas
seulement de pain, mais de toute parole quisort de la bouche de Dicu : or qui

transmet la parole de Dieu au peuple ? Les prêtres sans douted Quel

rapport a ce texte avec les rudimens de la grammaire, les-mathéma-

tiques, la géomét rie, etc. Nous avons donné nos idées, chacun pen-
sera comme il lui plaira. Pour nous, nous ne reviendrons plus sur

cette question, car nous ne ferions que répéter ce que nous avons dé-
jà dit.

Resumé pour répondre à nos adversaires.

Nolre opinion,et celle de bien d'antres (entr'autres,Al. de Cormenin
ou Timon). L¿'îducation universelle est impossiblr.

Opinion de nos adversaires.

L'éducation universelle est possible, et l'on a fiait une LOt D'"DUcTrTOs

qui le prouve,
Nons, nous disons qui, prouve ou prouvera le contraire ; et dans dix

on vingt ans l'on trouvera bien encore un grand nombre de Canadiens
qui ne sauront pas lire. L'expérience le prouve dans tons les 1ays.

On fait de fort belles choses en théorie, mais il n'est pas si aisé de
les mettre en pratique.

Nous prions la ilinerve de reproduire cet écrit, afin que ses lecteurs
puissent nous juger par nous-mêmes.

-- Nous ne répondons point à un Editeur qui, au lieu de rapporter les
arguimens d'un écrivain qu'il combat, se contente de raconter des niai-
series qu'il lui suppose; mais nous scuhaitons à cet ami de la musique.
lorsqu'il ira faire le tour des concessions de Berthier,dc rencontrer lans
les ;olies-belles-p tifes maisors du côteau do sable et ailleurs, des pianos,
pour le récrécr avec les aimables, intéressantes et mince-vêtues fa-
milles qui habitent ces lieux délectables.

-Le Tablet annonce la mort de Mgr. Thomas Coen, évêque
de Clonfert, dans la province archiépiscopale de Connauglit. Quoique
avancé en âge, il n'a cessé de s'occuper avec activité des devoirs sa-
crés de sa charge, jusqu'à lheure même de sa mort.

-Mgr. Barthélemy Romilly, évêque de Crémone, vient d'être nom-
mé à l'archevêché de Milan, vacant par le décès de feu Mgr. le car-
dinal de Gaïsrauk.

-Une lettre de Beyrouth, à la date du 6 avril, contient le récit d'un
événement tragique qui a jeté de nouvean l'épouvante parmi la popu-
lation chrétienne de cette contrée, et qui ne rappelle que trop bien le
crime dont le P. Thomas a été la victime. Puisse cette fois la justice
plus ferme et ph:s éclairée ne pas s'égarer ou s'arréter dans les ténù-
bres de ce nouveau drame!

I Beyrouth, le 6 avril IS47.
« Il vient de se passer à Deïn-el-Kamno, petite ville à trois lieues

d'ici, située dans la montagne, un fait -atroce qi préoccupe vivement
tous les esprits. Une procession et-t lieu le dimanche dles Rameaux
dans toute la ville, suivant l'usage maronite, en mémoire de l'entrée
triomphante de Jésus-Christ dans. Jérisalei. Beaucoup d'eufans y
assistaient. Survint un terrible orage qui dispersa tout le monde, et
quelques enfans cherchèrent un refuge dans les maisons voisines. On
était alors dans le quartier dles Juifs. Un .jeune enfant chrétien de six
ans ne revint pas. Vainement on Pattendit, vainement on le chercha,
vainement aussi on fit des perquisitions dans les maisons juives. Les
premiers soupçons s'étaient portés de ce côté, chose fort naturelle.
péisque le procès du P. Thomas un des accusés, qui s'est fait musul-
man pour échapper à la vengeance de ses co-religionnaires après avoir
avoué le crime, interrogé sur ses car.ses, avoua qu'il leur failait toits
les ans du sang chrétien pour la confection de leur pain azinc de Pâ-
ques. Il ajouta que le P. Thomas avait été tué dans ce but, et son
sang recueilli et employé pour cet usage. Enfin, au hout de trois jours,
un a retrouvé le cadavre du pauvre etlat dans les champs -Ses mains,
ses pieds et son eûté étaient percés, ç.t on pavait de plus saigné au

cou. Impossible de méconnuître la main des hourreaux. La premidrM
peusée dles chrétiens fut de se frire justice. Mais ils cédèrent aux
conseils donnés dle poursuivre la vengeance par des' voies légailes-.
L'obtiendront-ils ? Dieu le sait et j'en doute. Cepenulant la mère est
devenue flile de douleur. Le père est vetni à Beyrutithi th-ire sa dépr
sition ; il attend, mais il a juré'que si le goitvrnemnient lui déniait la
vengeance, il su la ferait prompte et terrib!o. Plusieurs Juiifs ont été
saisis et emprisonnés ici. Ou interroge, on constlto. iMlis i justico
turque est si lente et si vémJe ! Que fCront les consuls et les puis-
sauces européennes 1 Il est à craindre qu'ils n'agissent quiie muollemient

et i'étoutflènt 'aflairc. L'Aut riche est, chose iotutcuse, la protectrico

avouée des Juifs ci Orient. L'Angleterre les porîtêgc aussi, sous main,
cin haine ide la France. La Russie ne s'énic t que pour ses sujets.
La France... la France ne protége plus, et son consul semble avoir

perdu toute autorité et toute influence."

L'éditeur des Afélanges étant sous l'influence pénible d'un rin-
natismne-chronique inflammatoire ne s'occtpcra pas de la rédaction

des JX. R. d'ici à quelque teins.

NO U V E L L ES R E LI G I E U S ES.
Ro0 ME.

-Le jour de Pâques, Pie IX a oflicié pontiicnlement dans l'église de
Saint-Pierre ; c'est pour la seconde foir, qu'entoirrê du sacré collège, des
prélats romains et le tous les dignitaires de El'gli-c et le lEint, 'augusto
chef de la chrétienté à célébré les saits mystères dans le plus benu templo
du monde. S. S. était nssi>téc par les cardiaux Lanmbruschii, Rmario,
Cazzoli, Fieschi. lg,. La Grota, auditeur de rote, remplissait les fonctions
dle sous-diacre. Les archevêques et éêîues assistais, et les divets collé-
ges des prélats participaie'nt au service de Pan:el. S. S. a distribué la com-
iminion aux cardmau\dineres, au sènateur et aux cotservaneirs île Roine.
Après la messe, elle a vénéré les insignes reliques, et reiontint sur la
Sediu gestatoria, accompagnée de Son cortège, elle s'es rendue sur le bal-
con qui tloiî ne le pérystile di temple, d'où, n umilieul de 1nutes les pompes
religieuses, elle a départi la bénédiction solentunelle à la foule immense qui
couvrait la place Saint-Pierre.

Vers cinq heure. de l'apîrés-miîli, S. S. a rutiîtà le palais du V atican
pour retourner à celui du Quirinal, qu'elle hiab;te depuie son avènement àtî
ponificat.

Dans la soirée du jour de Fgues, a eu lien la splendide illumina tion do
la coupole je Saint-Pierre, et le lendemain a ei lieu le feu t'artiGee du h-
leau Saint-A rge ; le peuple accueillait avec de vits applaueissemens ies em-
blnîes et les devises en l'honneur de Pie IX. Des acelamations, mille this
répétées, ont terminé ioutc ceS impiosantes réunions que le plus léger dé-
sordre n'a pas troublées un seul instant.

-Les effrovables soufi'rances îes paivres cahl oliqu1es irlandais émeuven t
les entrailles île leurs frères tid France, et excitent clez nous une compas-
sion géiércuse dans ceux-là mêmes qui se -ont condamnts pour lPa moir do
Jésus-Christ à une vie de privation et de pauvreté volo.taire. Du sommet
d'aspères montagnes, une conntnnut de religieux qui ne possède aucun
inmmuble, pas mme la maison qu'elle habite, nous adresse la somme de
1,000 francs pour être envoyés -aitiût aux malheureux que tant de (lIaux
déciment chaque jour en Irladtie. Daigne le Seigneur désus répandre la
centuple de ses béndictions sur ceà liciines fterveni, qui se rachent dans
la solitude, non seulement pour travailler et, prier sous ses yeux divins, mais
encore qui veulent rester ignorés, lorsqui ls smoagent les ieibres souflirans
de la grande famille chirétienîne restée dans le mîonde.

-Dinanhre, jour de Quasimodo, la grnnde conifrérie, instituée à Limo-
ges pour honorer le corps îles saints, a fait sa procession annuelle avec beau-
coup île solennité. Le corps des sapîettrs-pompiers, dans sa grande et belle
tenue ; la musique du 6e régiment de drngons, dont nni trouve toujours le ta-
lent disposé a se néler à nos fétes, étaient venus, par leur présence. con-
tribier à l'éclat de la cérémonie. Les châses îles saiituts, d'une heauté re-
marqumable, tant par le fini du travail que par la richesse des dérorations,
étaient portées par de noilreux ouvriers en robe blanche, et qui, par re-
pect, avaient voulu marcher les pieds nus, malgré les rigueurs de la pluie.
On doit féliciter iMM.\l. les commissnires de l'Fordre et île 'cpnrt:de conve-
nonce qu'ils ont const; mment fait rigner dans cette belle réumion.

A NG r. ETEnnR r, r.
-Un meeting dle la plus lian:c imhtpnrtaince a ci lieu à Lonrles. Les c-

tloliquec, sur l'a ppel île I.rnsti ti de la Grande-Bretagne, sont réunis pour

protester rotre P'xclusiou que lrrd Johl tissell a prononcée cootre eux
dans la que-tion de l'exitettec à donner à 'édurtion popilaire. Plusieurs
évêques assistnient f cete réunion et y font faire des révélations ciricuises
sutr ls procédés le lord John Risscll . IP'égard île l'ê 1pisrojat. Les piées
conunitiltquées au neeting nous apprennent que ion-seuleient les caltoît-
ques ont été sacrifiés aux baines les sectes dissidente., mais encore que lo
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Ministère ds't jouè dles évques, qu'il a harcès jusqu'ai dernier moment Je n'ai pu obtenriijusqu'ià présent cette Fanction, à cause de mes droits éven-

de lespoir d'admettre les droits des catholitpres.· tuels â n sucession de la couronne d'Espagne.
Nous avons de lh peine à nous expliquer que les catholiques qui siègent à c L'objet de mon arrivée à Rome a donc été et est de demander humble-

la Chimbre des Cointitiîîes n'aient pas rîolevó l'insulte faité à l'épiscopat. ment aa digne successeur de saint Pierre la bénédiction nécessaire à mon

Plusieurs d'entre eux ont .nÛue sacrifié la question de principe en votant le union, et que lui seul peut necorder à celui qui vient la lui demander chré-

crédit demandé. Devions-no' trouver les noms de John O'Connell et du tiennenen!, en bai'ant ses pieds sacrés.
conmte d'Arundel et Surey parmi ceux des membres des Communes qui ont "c Mn cSur se réjouit par anticipation de l'espoir que le Pontife supré--
vot le crédit et. l'exclusion des catholiques ? Unwvers. me, père ccmom:nun des catholiques, exercera sur moi l'acte de l'une de ses

E plus bdles prérogatives en rendant, à moli ct à. mon épouse, par les conso-

-I paraît malheureusement certnin que le nouven n ministre des finan- I lationschrétiennes de cette vie, b' paix qui nous a été ravieet qu un jour
ces, M. Salananca, a l'intetliiin dle présenter un projet tle loi pour la vente i doit nous faire jouir de la tranquillité éternelle. Nous conserverons ainsi dans

des bliens dlu cidrt séculier et régulier encore non vendus. no, irres la foi pure et intacte des croyances morales et catholiques qui
Le cille et le clergé sont bien loin, rependant, d'être en. honne situationu nous o1t été incuilquees dès notre enfance.

tnancière. Les besoins du personnel du clergé, des temples et autres édi- ."Le but le mon voyage une fois bien expliqué au. public, ceux qui a.u-
pîtièe esbsis tiiplusnIe raien cluté tnjugs temle etrmmn serrnt détomé

ires reliieux, sont te plus en plus pressants, bans que l'Etat songe a y apr raent ¡>u en juger dineremment seront détrompls.

porter un reméde efßicace. c. je vous prie, Monieur, de vouloir bien insérer cette lettre clansle pro-
Il est d'ailleurs probable que la crainte de rompre de nouveau les négoci- cham numéro de votre journal, et d'agréer mes sentimens distigués,

ntions avec le Saint-Siùge prétes à se renouer,fera renoncer le ministre e.pa- " lome, le 12 avril. HENIt-MARm DE IDURDoN."
gnol à un pareil projet, :il l'a jamais conçu. FRANCE.

-- M. le marquis de Barthélemy a déposé sur le bureau de la Chambre
_D Sý des Pairs une liste de 1,144, signatures, venues de la ville de Lyon et récla,

N O U VE L L F S DI V E RS E'S. mant la liberté d'enseignement.
CADA. -Plusieurs journaux ont dénoncé le fait suivant

Emigra/ion.-Du 1er. janvier ait 17 mai inclusivement, il est arrivé, à "Un soldat avdit acheté des figues à un Arabe. L'acheteur, croyant
la'station de la Quarantnine, 44,627 passagers d'entrepont, 537 sont morts n'avoir pas son compte, en prit trois dans le panier et les ajouta aux.
en mer pendant la môme périoJe%- 1,115 ont été reçus à l'hôpital, sur ce dixqiti ilui avaient été remises.L'Arabe.porta plainte. Le soldat avait
nombre, 795 étaient atteints du typhus, et 65 ont succombé. tort, certainement, et méritait d'être puni ; mais le capitaine ne mit

Cette statistique est d'une bien triste éloqueince r aucune mesure rans la peine ; il fit assembler la compagnie et lui or-

-Un vaisseau d'Allenagne, le bri:lue Estafette est arrivé à Qnébec donna de donner la savatte au délinquant. Sur le refus de la. compa-

avec 125 passagers, qui se rendent dans l'Ouest. Il est maintenant gnie, le capitaine fit -mettre à la crapaudine les hi t plus. anciens

en route pour Montréal. Le leralil fait remarquer que c'est la premi- soldats, qmi se laissèrent garotter et subirent ce supplice aussi humi-

ère fois depuis la ression de ce pays, qu'on aura vu un pavillon étran- liant que barbare."

ger flotter dans notre port, et il stuggère ux marchands d'offrir au Ca- . -On lit dans la Gazelle de Lyon
pitamine quelque chose ci souveuir de cet événement. .Minerve. " Le Constitutionnel se fait écrire de Lyon une jérémiade contre ncs

i . . Frères des Ecoles cliriier,nes. Leur criime est de recevoir tune subvention
-- Le nombre des Emigrés arrivés à Québec an 27 Mai de !a ville. de donner aux enfans du peuple une éducation qni les fait pré-

était de. . . . . . . . . . 5,546 férer aux instituteirs primaires ; de diriger la société de Saint-François-
A la m me époque l'année dernière le nombre en Xavier, où, dit le corespondait du vénérable Constitutionnel, parmi les

était de. · · . . . . . . . . 5,332 principaux devoirs qai sont prèchés à huiit-clos, on n'oublie pas celui de

\, i pprendre au be.zoin les armes pour la foi. Voilà les btises que le Constituli-

25 vaisseaux remplis d'Emigrés . . 216 onnel nous envie sous bande., et qu'il fait presque chaque jour avaler à scs
Svasseux rmph d'migrs snt àla rose-Ile - débonnaires lecteurs. Ccimment ne pas trembler quand le mêème Cong-,

-Jcciet.-Nouis regrettons d'apprendre un accident dles plns déplo-î tilutionnel ajoute que les Frères ont imposé à leurs élèves un uniforme la.
rebles, dont M. Heaven, propriétaire de plusieurs moulins à sciC et à bloue ~et la calotte grecque !"
farine de St. i\ichel d'Yamnasa, a été la vict.imc. Dans un moment Trop Acureux..-Un paysan des envirors le Nnntes,qiii necompagnait son:
ot ce monsictur ét:iit occp à surveiller une des mouClanges son habit fils au tirnge ait sort, fut'si content de voir prendre uit bon numéro, que
s'accrocha dans la roue et avant qu'il put se dégager, ses jambes et sa bien qu'il eût déjà bu un demie-litre d'eau-de-vie avant le tirage, il en avala
téte firent horriblement meurtries. M1. -Icaven ne survécut que cinq encore trois quarts de litre en trois verres. Sorti quelques inot0 nts après danè
heures à cette catastrophe. Jdem. la cour de Pauberge, il tomba pour ne plus se rèlever : il était mort .

/lccident.-Trois hommes trnversant lundi dernier aux chutes (le Fé- AXGLETERRE.
nêlon,près de Peterboro, furent mableureuisement emportés par la force Inrendic du steamer de Broghida,/e Grana- Uile.-Le Quarante de Dublin,.
dii courant et se noyèrent. Le Rév. M. Fidler est utn de ces infortu- apporte la ouloureuse nouvelle de la destruction du steamer Grana-Uilequi
nés. Idem. faisait le trajet entre Liverpool et Drofagad. Cette catastrophe a en lieu

Exécuions.-Deux prisonniers ont subi la semaine dernière leur ses jours passés dans les circonstances suivantes
pirocès dans le Haut-Canada, et ont été condamnés à être eNécutés e | Le Grana-Uile était parti do Liverpool, tun mardi so*r, à neuf heures,.
22 jnin prochain. L'un d'etx est Turney, accusé du meurtre de i\Jc- 1avec quatre-vingt passagers et matelots. C.e steamer n'avait pas parcouru
Philips à .arkam. L'atre est un nommé Filamilton meurtrier de Noah l tiers de la traversée, que le feu se déclara à bord. Les flammes q1éten-
Eaton. Ce dernier a confessé son crime ; il a déclaré qu'il était entré dirent avec ue rapidité, qlu'avant six heures (lu matin, la coque du- navire
dans la maison d'En ton sans awcune mauvaise intention. mais uile là s'abîmait dans les flots.
trouvant l'occasion fiivorable,il avait saisi une hache et en avait frappé Quarante personnes environ parvinrent à se jeter dans in bateau pêcheur
deux ot trois coups sur le derrière de la te et le cou de sa victime. et qui s'empressa de voler à leur secours ; misile capitaine Bowden, qui laisse
s'était enfui ensuite. Ilavait voulu se débarrasser d'une rente annu- une veuve et quatre enfans. ainsi qu'une quarantaine d'autre.s malheureux,.
elle qtu'il était obligé de payer à Eaton. Il est à supposer que la sen- trouvèront la plus atlTreusc des morts.
tince de Mort sera commuée dans les deux cas. -La chambre des communes. dans sa dernière séance du 16· avril, est

P. S.--Nous apprenons par les journaux du Haut-Cana:In que ces revenue sur une de ses précédentes décisions à propos du bill qui a pour
sentences ont été corMnutcs en la condamnation pour la vie aux Ira- objet l'broger les anciennes lois portées contre les catholiques. On se rap-
vaux forcés. ldci. pelle qu'après une vive discussion la c.hambre avait, danf une précédente

nIOm. - eanee avant les vacances de Pâques, voté la seconde lecture dii bill a la
-L'arrivée de l'infan D. Henri à Rorre ayant donné lieu à cilTerens bruits iiajorité de trois voix.

le prince a adressé la lettre suivante atu chevalier de Angelies, rédacteur (lit Dans la séance d'hier, l'ordre du jour appelant la discussion en. cornité.
.Diario di Rtoma: 1g énéral des articles dii proj1et, sir Robert 1 iglis, représentant de l'uni'versité:

" Monsieur, mnan vornage et mon arrivée dans cette capitale avant donné d'Oxford à la chaiumbre et lun des plus ardens défenseuirs les privilèges et
lieu à bien des commentaires, je suis obligó le faire connaître :ialgré moi, I de la suprémnilie de 1Eglise nnalicane, a demandé l'ajournement à six mois..
mnis avec la fraichise qui mc caratérise, l'ohjet exclusifet religieux ite moni Après tut dbébat qui s'est proloigé jusqu'à la fin mde la s Ice, la chambre a
arrivée, afiin Ite l'on ne se méprenne pas sur 2a véritnbte ause. !passé à la division. L'amenement d'ajurnenicnt de sir Robert Inglis a été

" A prés avoir obtenu le consentement formel et cxplicime dle mini' aui guiste adlolté par 16S voix contre 1 19. Le bill se trouve danc dètinitivement
reine et cnumine, dU Roi mn flière et île mon vénérabe père, je mme vuis '.rjeIé pari ce vote.
Marié i-ivilciieint avec clouta Elena de Casteilar y Shiellby Fermandez de ' ot'i le. nieibres titi cabinet qui assistaient à cette santce de la chambre
Cordova, fille île Lt. EExc. le c-oumte et la coitesse della Villa nueva y de îlds communes, orI John Iussell, lord Palmerston, M. Labotiuclière M. Mn-
Cnrlel, ainsi que cela résulte du contrat solennel de mes {uafiçailles, déjà pu- caulay, M. Tietîell, secrLie de la trésorerie, ont voté pour le bill de M.
bli ins les journaux. Wason, tendaut à abroger les édits contre les cathoicliues.

" l ne nmnque plus à mon marinage que la sanction (le la sanip Eglise sPAGNE.
catholique, apostolique et romaine à laquelle j'appartiens comme Esp.igoli. -Les lettres de MadriJ, à la date du IS de ce mcîis, annoncernt. que del
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bruits plus ou moins accrédités ont été répandus sur un désaccord qui se Peile d'un navire pruti . in-,e de în:irs n
serait manifesté entre la reine et le roi. i l r ir les côes <le title l'Arnîric1 t.- Lo bric

La correspondance ordinaire de Madrid contient à cet égard ce îjui suit : s'est lertli, près dit port di rerrc- Ne.v, 63
' Tout le monde dlésire ici voitr rétabli entre les royaux époux cet aceeer ltans cet lino ble [Tus :cs cad.ivrai oni é

parfait qui avait ales premiers * jours de leur uit o1.îtrés <l JIilv. Dep vi, gues nnées on o 'arait vil il
; On espérait voir nutjout-hl luit le roi et la reine se rendre ensemb -à l'è- ces mirages-

glise d'A to-hn, muais il parni que vers le mtoneot liSé pour -n :ortie le roi
s'est retiré dans ses alppartemens. Oz <lit que quelques marchIes eieu- .
ses du patriarche dcý Indes auprès du roi n'auraient pas abouti complilùte-
teient aiu résultat désiré.

aurait,joute-t-on exprimé le dés;r l'exerer une certaine ins-
fluence da t les rrangeien intérieurs <lu pinnis, et on n'autrait pa pusi
mettre encore coi plûtement d'accord les prétentions mseanifestées lecobles tt îliôet une cttise. un eati
égard par Fun et ;'autre des royaux époux. ceux h îtiC5 île paille avutett etejetées,

-Des scènes de désordre tr'ne nature crnve ont eu lieu à -Madrid. Le une crotsée lsse et grillée donnait sur les jardin
Beraldo raconte les faits de la manière sui'vante :ltiln le large b tait un ce moment iltîît'e I

« Dans la soirée de dimuanhre dernier, et pendant une partie de la nuiit 1 ure. Deineuree seule, Rosa tonba à gettux et
Madrid a présenté un aspect triste et dèplornble. Des les pretnières <lunîques instants avec tti-, ang'lique krveu pour s
heures de la soiré, on remaîrquait I des groupes nîomubreix et enrègirmetmtés plizl l tu' elle. dtiatdant sur tote chose, ro
sur divers points de la route que devait suivre S. ÏM. pour se rendre au Pri aux épeuves qui a ta'' eaient, itais la lore ri
do. A mesure que S. MI, s'approch:.it dans un léger équipnge liu lle cot- avec e r Q
duisait elle nime. sans escorte et pour ainsi dire sans persounte quiu l'urcom- sc e F
pagnâr, ces groupes s'élançaient devant la reine ei potissant des cris frute- îîe su ons
tiques dle vire la licrIé! vive la constitution ! A la porte dcel Sol, la reine r
dut arrêter ses chevaux pour ne pas écraser la foule. A la fontaine de Cy- l t
bère, les groupes arrètòrent la voiture. et S. M1. fit obligée Pécouter i ne son Plus se préparer résothîîet.t -is stpp
harangue soit-disant patriotique, de recevoir des fleurs et de voir lancer quel-
ques colombes enrubannées. Au Prado les vociférntions attugmentèrent <le eti rnvisage;i tis les sdetres détails avec de11C
violence , une demi-douzaine dle jeunes garçons déguenillés niotitèreît der- éprouvatitttie une exaltction sarnuttrelle ù lu
rière la voiture de S. M. et ne l'abandonnèrent pas itn seul instant, tandis dont la cotrnnio se ressaît pour elle. Il tc fao
que d'autres-arrêtaient les chevaux,et quel;ues-uns plus bardis encore 'a[i- lus istorin, inétue les pls s sur ce pf
procaient si prs d visage de S qu'eeans les erres ationales de la Pologne l
brusquement pour éviter leur contact. Pendant ce te"ms les vociférmtions cuiraient potr ute Ltès-grande part lans l'a1i
continuaient sans interruption ; les cris de vive Espartpro ! vive la garde a- Nation profodétent catholique, li Pologne s'in<
tionale ! s'y mé!aient quelquefois, ainsi que des cris de mort. Lorsque S. et othjetîses mesutes qui tetdaient hypocritement
M. se retira, le désordre s'accrut à un tel point à la porte del Sol, que l'in- ol
tervention de la force armée fut nécessaire." dans Attssi, coliie les qtestions reli"
. Les partis s'accusent réciproquement d'avoir orgatisê cette espèce d'é- pas si-irei ut petit tombre de savants et d

meute.
Le gouivernemetîî a fait arrèter MM. Aviraneta et Chico. Le con"rés an

nommé une commission chargée de faire un rapport sur les lvèneeens q'luitgse Ltiel p e les d ieno
ont troublé la tranquillité de la capitale. gie indomptaleo

AUTRicHE. et l'cnhonsi:i-nue qu'elles potvaiet faire naître m
Exemple àsuivr.-Le gouvernement autrichien fait établir lans chaque ititn faible feute. Rusa y pitisai isse force d'an

arrondissement dles écoles où l'on enseiIgne l'aricul1tre. lotrtes les tortures.)înilleurs,î à vaincre les
JAPON. - l'imagination. qti presue toujotrs épttisent notre

-- Une lettre reçue de Macao et datée du 27 janvier 1S47, portait entre me qu'elle ait eti à se déployer. elle attendit d'tn
autres nouvelles dotales orient deti st dine l'eruanqu assi obi

'......Pai trouvé à long-Kong les esprits très-occtpés de l'apparition îles
escadres française et amér:caine au Japon. L'ttentiott des marchands an-
glais se porte maintenan sur ce '- -. avec d'autant plus d'ardeur qi'ils es-
pèrent y toruver un dédommag c.. aux mécomptes que leur a cautsés le
commerce de la Chine, tant parrc que, mangré son accroissement, il s'esi
trouvé au-dessous de ce rlu'ils espéraient, lue parce uptte la concutrrence
d'un grand nombre de négociants angli-s et aiérictins en a beaucoup dimîti-
nué les protfis. Rien n'annonce quelles peuvent être les intentions : ge -
vernement arglais à Végard de l'ouverture du Japon ; mais il me parait évi-
dent que le gouvernement de long Kong potssait le ministre britannique à
.quelque effort de ce côté. Ce sera pour lui un moyen île sortir île Pimporipu-
larité où il se trouve vis à-vis de la comnuanatuté anglaise, par suite dle sa po-
sition fauisse et pénible à Carton, position qu'il n'a point créée, du reste, mais
à laquelle on lut reproche de n'avoir pas mis un terme, comme si la chose
dépendait uniquement de lui ; comme s'il pouvait faire autre chose rue de
réclamer l'exécution dli traité, violé scandaleusement, d'ailleurs, tous les
jours, par le trafic de l'opium. Il est probable que cette année verra quelque
projet se dessiner à légard du fJapon, d'autant plus qu'un nouvel atmiral an-
glais va bientôt arriver.

9' Je vous écrirai prochainement et voLs tiendrai au courant de ces afTai-

TEXAS.
Un affreux rrpos de noces.- Une lettre reçue le Shelby Country (Texas)

à la Nouvelle-Orléans, rapporte qu'à un repas de noces, dans la maison d'un
nommé Wilkinson, toits les conviés, au nombre de soixante, ont été empoi-
aànnés, y compris les deux mariés.

Douze étaient morts aux dernières dates, et l'on supponit que trente att
moins succomberaient. -Aucun membre dle la famille de Willkinson n'a souf-
fert, et ce dernier s'est tenu soigneuserneit caché.

On iense qu'un prétendant désappointé a fait empoisonner le café parles
nègres de service.

:TA T5-Us--
Encore une explotion.-Le bateau à vtpeur Nev-Hnnmpshire a fait ex-

plosion le 6 de ce mois, un peu du-dessous de Litlo Rork (Ancanas). Sci-
se perspnnes ont été tuées et le bâtinent er t complètement perdu.
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elie pour en adoucir l'horreur. Elle s'assit sur la paille qui couvrn it
su couche, les mnitis jointes, les yeux nu ciel, tranquille sur elle-mé-
tme, agité. seulement par le souvenir rie ceux qui lui étaient si chers.
ne sqiiuliié'tant unuement que des cruelles angoisses dont elle les
sait dévorés. Dans cette attitude de recueillement et de prière,
Clu s'endormit jusqu'au jour.

Elle frit réveillée par le bruit les tambours et dles clairons, qui l]ti
rappelèrent aussitôt sous quelle dure puissance son pays étnit tombé ;
entre quelles mains elle se triouvait 'le-mème. Dans lai matinée, un
snltt ouvrit sa porte et déposa sur une planche tirn morceau de pain
bis et une cruche d'eau, et se retira en jetant un reganrd étonné sur
la jeune captive dont on lavait conshiitué le geôlier. Rosa fit à peine
attention aux provisions qu'on lui apportait : seulement, une heure
après, éprouvant le besoin de manger, elle s'approcha de la planche,
rompit avec quelque peine le pain qui lui était destiné et déjîten,
sans se trop émouvoir de ce maigre festin. Elle portait à ses lèvres
et d'une main trembthlan te la lourde cruche d'enti, lorsque sa porte
s'ouvrit encore et qu'elle nperçut un grand jeune homme, vètil
avec une exquise élégance, et qui s'arrùtn sur le seuil comme frappÔ
d'étonnement. Mnis quelle ie fut pas sa sir-prise gquand elle reconnut
devnnt elle le mnlheureux rival le Raphaël, Stanislas Dewello.

Il potussn la porte derrière lui sans la fermer, et s'approcha respec-
tueutsement de Rosa.

-Soufrez, " M erlnoiselle," Itui dlit-il d'une voix inmute qu'un
vieil atmi de votre fumille vienne vous ofTrir ses services pour vous
nider à sortitr d'une si iriste pnsition.

-il m'est impossible, Monsieur, réponlit Rosa avec une froide
dignité, de vous dissimuler lu pénîible embarrns que votre présence
me cause. L'oubli, ce mie semble, était tout ce que vous pouviez
souhaiter le notre part.

-- Vots êtes bien sévère, Mademoiselic, et vous tenez bien peu de
compte dut trop légitime ressentiment où de certains affronts peuvent
p oisser un homme d'honneur,
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-- Je ne sais, MoInîîsieur. ce que vus appelez un afronit, et je ne ire sur moi de i enoncer : dites-moi que vour verrez sans regrets
veus pas le su ir, car je tiendil rai en re moment, pour une grave les efibris que je vais flaire pour me relever dans votre estime, et
ollcense t -ill allusion nu pýssé. Mais ce que je n'ignore pas.qu'un jour....

ce'st que ious les ressenimenîts partiuliers doivent s'eflcer tievant -Assez, Monsieur, assez, reprit Rosa'en interrompant avec viva-
les grands imtré rôtsde la patrie, que rien il p<ut nous diapenser de cito ce dangereux discours : mais vous ignorez vous-mrnre jusqu'à
er vir, quel ei vas paroles m'oflesent. Je suis mariée, et Raphuël est

-EL qui vous dit que je !hs ai abaidonnés, ces grands intîéréts. et mon épux
que je no cherche pas un ce momnMt même à les relever (anis leur Stanishl parut atterré et la parole expira sur ses lèvres: il n'avait
raine ? Voiù ce qu'il faudraît savoitr avUUt de m'accuser ainsi de ira- qu'un moulent d: repentir. il avait compris l'étendue de sa faute et
insun. désiré sortir de cet abissement, non par un généreux sacrifice, mais

-Je n'accuse personne, Nonsieur, et je suis toujours heureuse comme toutes les &mes longtemps amollies, en faisant ses conditions
d'apprendre qu'un hoîîumne de plus a droit à mon estirme. Let en se préparant des compensations suflisaintes. Ses offres deve-

Scanislas voulut tenter alors de justifier sa conduite dans les drni- iraient inacceptubies r il s'était inutilement repenti, abaissé ; ses.
crs évéldes,mms l dtî s'a percevoir que s'il est tujours Çjeile.ians passions, péniblement courbées, se redressèrent avec violence,.
I'entracîient des pnssions, de saveugler sur ses écarts et de s'en- comme un bois sec qui éclate et vole en écluts après avoir un mo-
tretenir das de déplorubles illusion.s, il n'est pas toujours aussi aisé ment plié sous une force passagère.
]'en imposer aux âmes druiles, seules juges du véritable hnneuri. -- " M adame,'' répondit-il enfin avec une armère ironie, vous
Bien plus, en essavant d'expliquer ce qu'il appelait sa réserve et su n'avez plus, en cet, besoin de mes services, liari doniiez-ioi do vous
froideur pour la gi.aude entreprise dont il iav.it été un des plus Im- avoir importunéc. Vous êtes maintenant assurée d'une protection
dis partisans, il arriva lui-émême . mieux corprendre jusqui quel qi a-ru sans doute très-efficace, je le soohaite de grand cœur. Ne
point il avais failli. CNr, à cette heure où la Pologne écrasée subts- craiignez plus Pennui de riai-présence. Adieu, Madame.
sait les dernières violences de se- oppr esseurs, ne faisait-il las, lui, Etil sortit, de iouveau poussé à toutes les extrémités de la bas-
cause commuune avec les Russes ? N'était-il pas devenu le défenseur semse par la colère et lorgueil. 1 hoainte Firlcy, qui 'attendait au
intéressé de leur politque, et mille favours n'avaient-elles as pay dehurs,sut faire valoir et prospérer un foind si bien disposé.
cette Ironteuse alliance? Oui, et cependant, chose étrange ! Snislhs En se retrouvant seule, Rosa .éprouva un mouvement de joie,
avait pu descendre si bas presque sais s'en apercevoir. Firley l'a- Comme si.la liber té lui était redue ou comrmè si du moins sa triste
bile espion des Russes, avait ierveilleusement exploité les violentes prison était devenue une tranquille et charmante retraite.
rancunes de Porgueil blessé de son maître. Il S'avait pas eu de - nmon Deu ! s'écria-t-elle, que de remerciemens vous dois-je
peine d'abord à le maintenir dans une innetion qui se présentait à pour avoir autrefois défendue des séductions d'un tel homme I et
ses yeux coin1ne0 une légitime vengeance. Cette attitude en un, tel queIle misère serait la mienne si j'avais jamais pli consentir à l'u-
moment atirait iaiturelemnient à Stanislas les bonnes grâces dihs. pouser I C'est votre religion sainte qui m'a appris à préférer les
autorités russes. toujours si adroates dans leur polituque. i lui fit beautés de l'me à toutes les autres d'une appar nce vaine et troa-
entendre alors qu'il pouvalit étre trs-utile pour la piaicatii de s on peie. Syez loué, soyez béni, ô mon Dieu !
malheureux pays, et on .it iu son aimourirprore par queliues mis- Cependant ile demeura une partie de cette journée dans un-
sions de confiance présentées scius un jour hinorable. D'un uure grai a miîoi, craiglnaint toujours du voir et d'entendre l'odieux per-
côté, les habitudes de nagniicence et de plaisir si nécessuires a sonage dont elle avait reçu une visite si inattendue. Mais person-
Stanislîs, trouvaient admirableniet leur comipte dans une position ne ne parut. sauf le geôliei, â Pieure du repos. On ne l'avait pas
rendue à dessein très-brillnmte, et ne contribunient pas peu à PeiNraî- Jubbîecependant, et au moment où elle allait paisiblement se livrer
ner et ñ le soutenir dans cette voie funeste. Il était don en- dans au sommil. on vint la chercher pour comparaître de nouveau de-
Varsovie avcec les Russes. qui n'étaient pas f.h-és de s'entourer air- vant la commision. Lù, en apprenam par !e qauestions qui lui.fu-
si d'un ertauin nombre do itransfugs, lesquels devaient lucilhter par rent acressés que Pasile de son père n'avait Pu être découvert,
la suite le gouverneet ic la coiulòi:e. Staislas apprrit successi- clie fit naïvement éclater le bonheur qu'elîe en ressentait.
veeicit l'éloignement de .Rapliaël à la suite de l'armée, larrestaioni -Madaime, lui dit le président d'une voix dure, car nous savons
Projetée du crmte Bialewli.t enfi la de.ntion et la condamnation mainaanta qe vous étes fille et femme de rebelle, sohgez un peu
de Rosa. Pair une saili d'iiginliatiua, il crut alors que les circon- plus aiu supplice qui vous attend, et ne vous iiiaigine-z pas que
stances lui ménagcaienLt un rôle très-prore à le retablier dans l'esti- nore arrêt r.e soit qu'une feinte poutr vous fiiire parler. Une der-
me de ceux qu'il avait si complètement abanduonés. Il voulait ob nière fuis, scnbentez-vi à user de votre iifluîence pour décider- le
tenîir la liberté de Rosa. fuire absoudre le comte, et profliant cIe comte Bbihewki à se rendre aux orJres de l'Empeureur ? Votre
'exil probablement indéfini de Raphal dont il inorait te secret sounssion vous assurera la clémence de vr.s juges. Songez d'ail-
niarge, aussurer eînfi ses anciens projets d'allianic~nvec la fAmille leurs qu' la inuvelle de votre supplice et des pinues qui le suivront,
Bialewski. Rempli le ces romiainesques pensées, il s'éait présenia voare pòru n'hésitera pas S se livrer lui-mênie, vous pouvez en être
devant iosa : m.ais la ferrue vertu de celle Juine fsnine, la digni:ü ecertaine. Votre obstination lui sera done inutile et n'aura servi qu'à
de soit regliirdI l'iilue-ice irrésistible de sn noble lingaige, le firent irriter notre juste sévérité.
bientôt destendre ds hautteirs chimériques où il s'était placé. el lui -L.e supplice <Le l'innocent est précieux devant Dieu, répondit
révélèreant toute la pauvret d île son misérable cur. A ceablé de Rusa avec ue invincible résolution, celai me suffit.
honte. déciiré nmtme .pari de secrets reaords, son frivîle esprit tina -- Que les conséquences île votre opiniât roté retombent donc sur
de s'excuser en alléguant le tyrauiquc empile d'ne aflection dé- vous. ajouta le président d'une voix emportée, et su- tois ceux que
sespérée. voue devr-ez uier avec plus de discernement..

-A h ! pourquoi fMauil que ce suit vous qui ne reprochiez ma faiu- -- Ne vous flattez pas d'échapper vous-mêmue, pas plus que votre-
te, s'écrin-t-il cin terminant sa justilieation ; a-e vous je vivais ir- imatre, aux conséquences de votro cruelle tyrannie, reprit Rosa
réprochuble et honoré et ce n'est que Piusupportalu douleur de avec une solennelle assuraunce : Dio est notre juge à tous et il a le.
vous perdre qui m'a précipitè dans l'abîme où vous m'accablez de iemups pour lui.
vos dédains. -- Silence, laidame,répliqua le président avec colère et préparez-.

-- Je plains bcaucoup Plus les coupables que je ne les méprise. vous à eoer l'uir rêvocable cunirmaution de votre sentence.
i\lousieur, répondit Rusa avec une double expresioun de réserve et A près uvoir un moment conwulté les nutres membres de la coti-
de pitié, mais aun mois faut-il qu'ils n'aggu vit pas leurs torts cia ion, il se leva et pr-oJn 'arrêt définitif qui Condamnait
voulant. les excusers. la lille du utme 1iailewski, coupable doi crime de haute trahison, à

-Dussé-je les aggraver bien plus encore, reprit Sianisis.je dois suir publiquement, dans la couir du cI teat, le sipplia cli knota.
pourtant. vous dire ce qui ii'amîène ici. Sans lie iIndra iti compte fixé a vingt-eing coups dle fouet, puis ô être déportée en Sabérie,
bien exact de la nuature des griefs qui nous divisaaien, j 'ai pens que pour y élre appliquée aux taavaux des hnes. Rosai écouta ce
dams les tristes et séruiuses cirounstances tm nus nus t mouvims, des cruel arret sans tuuble et sans etroi. et ramenée das sa prin,
nntifs d'un ordre supériuaur pulriient nous aipprucher et même inous le y passa la nuit en prières. Le lenlemain, quand on virl la
réumri. En amettant les torts rua miis iw vlnutaWirs qu e vous nie crher, oui la tr-ouvaendormî aux pieds de son lit. Elle se leva
reprocliez, j'ai criu pouivoir les cl mer n me dévoiiat au salut de Ironptnemt, se ulenm muda à Dieu, et suivit les soldats, qui îi-
votre IaIuiile et Iémume. dans une certaine mesure. a ladoniissement J raissient conforndus de tant de courage. La cour uL chetcau était
des maux de notre patrie. Je puis assurer, peut-être. la for-tunmie et , remplie de iîsieurs détachemnis sous les armes : les portes~ uient
la vie de voire père, et. bien entendu, de votre liberté. Nduis nuj lté ouvertes pour laisser entrer le publie. Mais presque personne ne
MoIs ne découragez plus des espérancesauxquclles je ii'ui pu pren- voului profiter de cette lugubre invitation. Rosa monu din pied.
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ferme sur un large tréteau disposé à la hâte au milieu de la cour:
on l'y atiacha à une pièce de bois fixée en terre entre quelques pa-
vés, et l'exécuteur lui arrachant une partie de ses vêtemnents pour
découvrir les épaules, se disposa à frapper au premier signal. La
jeune femme. pale, mais tenant ses regards assurés vers le ciel, croi-
sa ses bras sur sa poitrine, couverte encore de sa blonde etmagni-
fique chevelure, involontairement dénoiée par le bourreau, et altenî-
dit quelques instants au nilieu d'un profondi silence d'étonneinent et
de respect. Oni vit alors des larmes sillunner le visage des iarou-
ches soldats du Czar.

-N'avez-vous rien à dire? demanda l'oflicier qui présidait à l'exé-
cution.

-Rien. si ce n'est pour appeler la protection de Dieu sur la léte
de mon père.

Un sourd murmure d'admiration courut dans tous les rangs dt's
soldats et du peuple. Quelques voix crièrent : Grâce ! grâce f
:ficier leva son épée en défournant la tète ; les tambours résonnèrent
tun monent, puis on n'entendit plus que le sial mnent du tI>uet qui
:neurtrissait et déchirait les épaules de cette femme héroïque. Au
<dixième coup on ivit s'afl'aisser sur elle-iêmne et s'évanouir. U'ex-
écuteur continua sa tâche infrne jusqu'au vingt-cinquième coup.
on releva alors le corps de la victime inanii.e'c et sanglante, et on.
Je reporta sur la paille du cachot. Un chirurgien vint lui administrer
quelques secours et panser les profondes d'échirtues que le fuuet
:avait faites ; en se retirant, il assura mqu'elle vivrait. Elle revint à
la vie, en efl'et, cette noble martyre, et son courage ne se démentit
pas un moment au nilieu des vives douleurs qtue lui causaielnt ses
blessures.

Un mois après, ses forces étant à moitié revenues, le geûlier, qui
avait eu des égards pour elle durant sa maladie, l'avertit in ioatini
qu'elle allait être réunie à d'autres prisonniers et que sans doute elle
partirait immédiateinent pour lt Sibérie. On la fit descendre les
combles du palais dans une grande salle du rez-de-chaussée où se
trouvaient une vingtaine de condamnés appartenant tous aux pre-
mières faniilles du pays. Nais, ô surprise à la fois heureuse et poi-
gnante! au milieu de ces prisonniers elle reconnait son père et tomba
bientôt en pleurant dans ses bras. La commission militaire nie s'él;til
pas trompée dans ses diaboliques calculs : l'effrayante nouvelle du
supplice de Rosa s'était bientôt répandue dans toute la ville et était
parvenue jusque dans la retraite du comte. Accablé de douleur,.ce-
lui-ci ne put se résoudre à demeurer plus longtems loin de sa ille
pour conserver une existence qu'il jugeait maintenant inutile, s'il ne
pouvait plus la consacrer au salut de sa chère enfant. Il espéra:
du moins que rapproché par la même chaîne, il pomurrait lt voîi' Ie
la protéger encore dans leur commune captivité. C'etait ainsi qu'il.
se retrouvaient au moment de ce lugubre exil sans -pouvoir ex'pri-
mer leur joie profonde autrement que par des larmes.

-O mon père ! dit enfin Rosa en montant dans la voiture qui de-
vait leur fuire traverser Varsovie et la Pologne. que Raplaël n'est-
il pas avec nous, et tous nos :naux sernient oubliés

(Ji continuer.)

M. ROMUALD TRUDEAU, ÎLPOTHICAtRE, a transporté son établissement du
uoméro 106 au numéro 111 au coin des rues St. P'aul et St. Jean-Bapuite.

Montréal, 20 mai 1847.

LIBRAIRIE ECCLESIASTIQUET,
LES Soussignés ont l'honneur d'annencer au public et à leurs amis qu'il 1 enner t do
Transporter leur Atelier, rue Notre-Dame, vis-à-vis le Séminaire, où, tel qu'ils l'om:
dernièrement annoncée, ils ont ouvert unme Librairie sous h c-non du

Ils ont constaimment en, mnain tous les luvres de lorale et de tcligiom, et tous ce qui
est nécessaire aux Ecoles Chrétiennes. Ils espèrent que le patronage du publie et par-
ticulièrement du elergé catholique ne leur fera pas défaut ; vu la supîériorité de leurarticles et l'excellence des ouvrages qui sortiront de leur échoppe. Ein il feront tout
en leur pouvoir pour satisfaire ceux qlui les patroiniseromnt.

Morntr;al, 25 Mai 18-17. C11APELEAU & LAIOTIIE.

UN jeune homme qui a fait un cours complet d'études au CollAge de Montréal et qui
. dèja professé dans une mnaisonm d'instrulctionl de Cette ville, n'tfl're pour teni. ci canm-pagne une -Ecole Elémentaire ou Mocièle. Il est revétu des meilleurs certificats. On,pourra s'adresser a ce Dureau.--18 mai.

On a fait applcat ion lour isti.uteur ci dessus.

BOlVIN, ORFEVRE,
Vis-à-vis le -marché neuf, rue de lu Basse-Ville

S1PRIEt les MM. du Clergé,ainsi que toutes les personne s qui ont dés meubles A faireexécuter en argent, ou a :aire réparer, qu'il se chargera de leurs denandes, et les fer;remplir, suivant leurs ordres, un qu.l'que genre que ce soit, ensorte qu'ils ne pourronrien désirer de plus achevé dans les pays étrangers.
Novembre 1846.-3mn.

VOYAGE A LA TEIRE-SAlNTE.
rAt GINGIAS t1tu sEtAit E QUOl n ttiC.

C ET OUYRA CE, impatiemment attendu di Public Canadien denpi s plus d'un ix,
est prt à être livré à l'impressioii, 2 vol. in-octavo, beanu papier. Prix : 6â. le Volume
ou 12s. p-mur l'ouvrage.

L: Soussigié est seul ioimmimé Agent pour NIontréal. Des listes de so1.'rt
tion seront dépoés chmez MM. FA liE k CIE., ehe-, M. Ci&lA P î.:AU & LAM3o-
TtlE et à PINSTITUT CANADIEN. CN. . cOSsILIN,

Au CS T.
17jnivier.-4f.

BUREAU DES TIIRRES DE LA COURONNE,
M orra t , i-.l1. Nu'.EMinas tS-16.

AVIS PUBLIC est donné par les présenites. qu'en confornmité à l'ainonce inisé rée d:n.le Caniiada Gzctte de ce jour (1-1 noven abre), ont tête de Ltsm e No. 7 des réela mm Iationmis
de M'5ilieiens du ns-Canmda, ce Bureau cessera, après le 30e. juin prochain, de s'oe-.
cuper d'aucune réclamation, dont les auda vits et amntres papiers reimiise n'auront pas
alors éé produit ; et qlue tout Script, déjàt lait, qui n'anira pras été réclanié, cai a alors
annlul.
U\.F insertion nmenisuelle de l'avis qui précède jusqu'am 3 0e. juin IS.17, danls la li--
luerer, lV.murore des Canzadas, les 3Jfelaiges Religieux, le Canadien, le Journal d4
Québec.

BANQUE D'EPAIICNES DE LA CITE' ET'r DU DJSTRICT

AVIS est par les rrésentes donné que cette Institution paiera CINQ PAR CENT a:
tous les Dépôts, qui seronît faits le et après le premier Janvier couiratl.

as DE -r soit reçus totis les jours du dix à trois heures et de six à huit heurus
dais les soirées des samedis et liiuldis (les fêtes exca latées). Les application pour au-
tres aflaires requerrant l'attention du Bureai doivcnt être envovées les Jeudis ou V< n-
dridis, vu que le Bureau des Directeurs se réunit régulirameit tous les samîedis. Go
pendant, si les circonstaicus l'exigeaient. on pourrait s'occuper des demandent cappli
cations qui seraient faites, aucun autre jour dans la semaine. Le Président le% ice-
Présideit dtmit tous les jours irésenits au Bureau de la Banmque.

JOHINS COLLINS,
Secrétaire et Tré.sorier.

Bureau de l: Banque d'rEpargnes de la
Cité et du District, No. LG graide rue
St. Jacques, à côté de I'Ottawa 1lotel.

NOUVELLE IiMPOTTATION.
0 N VIENT DE HiECEVOIit à 'tloPrT.'..Ga AL (Stours-Grises) de cette ville
le bel assortiment d'Objets d'Eglise attendus et annoncês dans lecouis dit mis dernier

t- TOUS L ES P.d Ti OXS SONT ' LOUV JE./UX. _
Chaume article est garanti et porte encore taie la fraicheur des métiers.
Cette Imlortaziuti se compose de.

CROIX DE CIIASUItLES
EN> na..r n'O, avec brochures à. nEtLFrs cn or, aJrent et colcurs

D..sams Blanc, Crammoisi, etc. etc. brochées tout en o,.
" " (couleurs assorties) " en or e couleurs.

CARNITURtlS DE CHAPE ET BANDE DE DALMATlQULS
E e drap d'or (iiiitatioi) d desseins très riches et saillants.
" Damas brochés enr or et couleurs.
". "a (assortis de cou leurs) brochures riches, ordiiaires et de bas pri-.

GARiNITIURES COMP'LETES.
N. B. Les Croix. les Carnitures de Chapes et les Blandes de Dalmatiques ci-dessu.

sont toutes appareillées de desscins et efl'reiit par là mménie une variété de garniture.
eoiiultletes dent chacune est lieu dispndir'use.

ETOLES ET vOILES DE D ENEDICTION.
LES Etoles somt assorties de couleurs, polusicurs à brochures riches.
LEs voiles poitent tous de riches emiblèmes ami centre et aux extrérmités.

ETOFFES A ORNEMENS.
Drap d'or à brochures très riches en or, arzent rt couleurs (desse:ns iouveaux.)

Mioire d'or à rellets riches et brillants.
Drap d'argent à plu ic d'amrgent.
Drap d'or (imitation) A bn oa.huires nourelles.
Damas brochés, mut en or, et aussi en couleurs.

Les prix de tois ces objets sont extrirmement rduits, dans le tout d'oi'rir aux M.
Clergé tous les avantages lu bon marché el de la tonne qualité et ai ce leur bien-
veillant concours et une vente rapide, de suivre de très près et toujours d bas pris taeu
la nioneceuitté (ci ce geniire) des fabriques de Paris et de Lyon.

Pour importations directs s'adresser à
J. C. ROBILLARD, No. Sd1, Cedar St..

New-York.

CONDITIONS IlE CE JOURNAL. -
Les MELANGES se publient deux fois la semnaine,le NA RDlI et le VENDItEDIl.

Le prix de l'abonnement, payable d'avance, est de quA-riur. rm.%8rAsEs pour l'annmimé
cisQ riAs-ris par la oste. On ne reçoit point J'abonnement pour zmuinis de asi miob,
L s abonnés qui veulenît cesser de souscrire au Journal,do.ventenm donner avib un U-00.
tyant l'expiration de leur abonnement.

La poste pour passer les lignes des Etats-Unis coute 8 chelins f'denicrs pour lta.nde

Prix des nnonces.-Six lignes et au-dessous, Ire. insertion,
Chaque insertion subséquente,
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion,
Chlaque inst rtion subséquente,
Au-dessus de dix lignes, Ire. insertion parligne,
Chaque insertion subséquente,

25. Ci.

id.
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A GENS D ES AIBL.dNCES RELIGIEU-X.

MM. E. R. FAsinr, libraire.
D. MAnTrrrNEA'u, prêtre, vicaire.
le. PIorE, prêtre, Directeur du Collége.
VAL. GUI:LLET. - - -

Montréna

cidbec.
Sti. Anie.

Trois-Rtividre«.

l'ROPRIniTfe n.i JOS. M. IELLENGER, Pnti-rn, EnITirA.
IMPRIMÉV 'Ait JOS. IIVET E-r J. CIIAPLEAU, IbrntMEUso.


